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La crise du Covid-19 a mis au grand jour toutes 
les faiblesses du modèle libéral. Certes le corona
virus est inédit et personne ne pouvait le prévoir, 
mais la situation que nous vivons aujourd’hui 
n’est pas uniquement due au virus. Elle est éga-
lement la conséquence de choix politiques qui 
expliquent notre impréparation face à la pandé-
mie. La mondialisation nous a placés en situation 
de dépendance pour des biens aussi importants 
que les médicaments ou les respirateurs. Les fluc-
tuations de la bourse ont compliqué la gestion 
de la crise sanitaire et entraîné des licenciements 
pour préserver les dividendes des actionnaires. 
Enfin, l’austérité budgétaire a organisé le désar-
mement des hôpitaux depuis plusieurs décennies 
avec la fermeture de lits, la réduction des moyens 
et du personnel.

Tout au long de la crise sanitaire, nous avons pu 
constater les résultats de cette logique appliquée 
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sans répit pendant plus de trente ans : les personnels 
des hôpitaux et de nombreux salariés (de la grande 
distribution, du nettoyage, du transport, etc.) ont 
été obligés de travailler sans équipement de pro-
tection. Les malades n’arrivaient pas à se procurer 
des masques. Les grandes entreprises pouvaient 
licencier plus facilement les salariés grâce aux lois 
travail. Les déficits publics ont été creusés. Les 
populations les plus fragiles – qui commençaient 
à peine à se relever sommairement de la crise de 
2008 – sont retombées dans la pauvreté, certaines 
d’entre elles ayant même désormais des difficultés 
à se nourrir.

Comment en sommes-nous arrivés là ?

Certains choix politiques n’ont jamais été remis 
en cause et ont ruiné notre capacité à réagir face à 
n’importe quelle crise. Qu’elle soit sanitaire, finan-
cière ou écologique.

La mondialisation et la finance ont détruit notre 
industrie. Des fleurons ont été rachetés par des 
pays étrangers, les usines ont été délocalisées, de 
sorte que dès le début de la crise il est apparu 
difficile de produire des biens aussi simples que 
des masques ou du gel hydroalcoolique.

Les délaissés
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Sur le plan de la santé, les personnels soi-
gnants sont arrivés essorés et sous-équipés par 
plus de quinze  ans de mesures d’austérité qui 
ont détruit l’hôpital public. Ils avaient pourtant 
prévenu et interpellé à maintes reprises nos diri-
geants. En vain. En France, plus de 69 000 lits 
ont été supprimés depuis 2003, dont 4 200 pour 
la seule année  2018. En dix  ans, l’Italie a réduit 
de 37 milliards le budget de son système de santé, 
ce qui s’est traduit par une perte de 70 000 lits, 
359 fermetures de services et de nombreux petits 
hôpitaux abandonnés. Ces politiques ont souvent 
été imposées par la Commission européenne, qui, 
rappelons-le, a demandé 63  fois aux États de 
réduire leurs dépenses de santé entre 2011 et 
2018 ! Cette même Commission européenne qui 
n’a rien trouvé de mieux, au plus fort de la crise, 
que de donner son feu vert à un accord de libre-
échange avec le Vietnam. Il fallait oser.

Dans ces conditions, sans masques, sans tests, 
sans capacités hospitalières suffisantes, la seule 
solution restait le confinement. Certainement, 
un confinement plus tôt aurait ralenti la circula-
tion du virus et permis d’atteindre le plateau de 
contamination plus rapidement. Sur ce point, le 
cafouillage du gouvernement au début de la crise 
restera à jamais un exemple classique de ce qu’il 
ne faut pas faire. On se souvient tous du recours 
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à l’article 49‑3 pour faire adopter la réforme des 
retraites, sorti d’une réunion supposée consacrée 
à la préparation de la crise sanitaire, du couple 
présidentiel se rendant au théâtre pour inciter les 
Français à sortir malgré le coronavirus, de la pro-
menade de Brigitte Macron sur les quais, de la 
critique de la stratégie italienne et du maintien 
du premier tour des élections municipales… Tous 
ces éléments semblaient nous préparer, quelques 
jours avant le confinement, à la poursuite d’une 
vie normale. Pourtant, il suffisait de regarder l’évo-
lution des contaminations pour se rendre compte 
qu’elles augmentaient de manière exponentielle 
et que l’écart avec l’Italie n’était que de quelques 
jours. En réalité, avec l’expérience chinoise qui 
nous donnait plusieurs mois d’avance, puis celle 
de l’Italie, le gouvernement aurait pu prendre les 
devants plutôt que de courir après l’épidémie. 
Le principe de la navigation à vue l’a clairement 
emporté sur l’anticipation.

Le confinement, révélateur des inégalités

Le confinement a donc été appliqué et le ralen-
tissement de la propagation du coronavirus, en 
l’absence de masques et de tests, a dès lors reposé 
uniquement sur les comportements individuels.

Les délaissés
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Or le confinement a été le révélateur des inéga-
lités. Certains l’ont vécu comme des demi-vacances 
dans leur maison campagne, d’autres sont restés 
cloîtrés dans leur appartement et, enfin, certains 
ont été contraints de faire face au virus, comme les 
personnels soignants, les fonctionnaires des mairies 
et des agences de santé, les personnels des super-
marchés ou du nettoyage.

Ces travailleurs qui tenaient la France étaient 
loin de la start-up nation vantée par Emmanuel 
Macron et, disons-le, avaient été les premières 
victimes de la politique appliquée par ce gouver-
nement. On ne peut s’empêcher de penser aux 
sorties du président de la République affirmant 
qu’« il n’aimait pas le terme de modèle social », 
qu’« il n’y avait pas d’argent magique pour l’hô-
pital », ou faisant cette sinistre distinction entre 
« ceux qui réussissent et ceux qui ne sont rien ». 
Aujourd’hui, « ceux qui réussissent », « ces jeunes 
qui ont envie d’être milliardaires » se nourrissent 
grâce aux autres, « ceux qui ne sont rien ». Le 
système tient grâce aux « premiers de corvée » et 
non aux « premiers de cordée ».

D’ailleurs, c’est dans les quartiers populaires que 
l’évolution des contaminations a été la plus dyna-
mique. Le département le plus pauvre de France, 
la Seine-Saint-Denis, s’est révélé être celui dont 
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la surmortalité a été la plus élevée. Le plus éton-
nant est que ce département est un des plus jeunes 
de France, donc, à conditions matérielles égales, 
il aurait dû subir moins de morts. La réalité est 
que les habitants du 93 sont aujourd’hui la main 
d’œuvre nécessaire au fonctionnement de Paris. 
Ce sont eux les personnels des supermarchés, des 
hôpitaux, du nettoyage ou des livraisons néces-
saires au fonctionnement minimal de l’économie. 
Des travailleurs souvent exposés au virus sans 
protection. Si on ajoute à cela le fait que la den-
sité médicale (nombre de professionnels de santé 
pour 1 000 habitants) est presque deux fois plus 
faible dans ce département qu’ailleurs en France 
métropolitaine, que 50 % des postes de médecins 
scolaires sont vacants, que la part des logements 
en sur-occupation et le parc privé potentiellement 
indigne y sont respectivement 6 et 2,5 fois plus 
élevés, on se rend compte que la situation était 
hélas prévisible.

La nécessité de changer de modèle

La politique économique actuelle a demandé des 
efforts énormes aux populations. Tous ces efforts, 
comme les coupes dans les services publics, les 
baisses de pensions de retraite, la diminution des 

Les délaissés
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prestations chômage, le non-remboursement de 
médicaments, les réformes du marché du travail, 
ont été faits au nom de la sacro-sainte réduction du 
déficit public. Et aujourd’hui, le déficit va explo-
ser… Finalement, les gardiens de l’orthodoxie bud-
gétaire nous ont fait tout perdre : nous avons fait 
les efforts et nous n’aurons pas d’excédent bud-
gétaire. Tout ça… pour ça. Et lorsque Emmanuel 
Macron annonce un plan massif d’investissement 
pour l’hôpital après la crise, on ne peut s’empêcher 
d’imaginer la manière dont nous aurions fait face 
à cette pandémie, les morts que nous aurions pu 
éviter, si cela avait été fait avant… Investir 40 mil-
liards par an dans les services publics et la tran-
sition énergétique (ce que je prône dans ce livre) 
semblait inimaginable avant la crise. Et désormais 
ce sera 100 milliards, mais pas pour améliorer ou 
changer les choses  : seulement pour essayer de 
revenir à la situation d’avant la crise.

L’État va devoir soutenir l’activité comme après 
l’effondrement financier de 2008. Les plans de 
soutien vont augmenter les déficits et les dettes. 
La pire des configurations serait que la classe poli-
tique refasse comme en 2008 : tenir les populations 
responsables de ces augmentations, les accuser de 
vivre au-dessus de leurs moyens et de bénéficier 
de trop de protections sociales, et mettre en place 
des politiques d’austérité encore plus fortes qui 



pèseront sur la majorité d’entre nous. Je commen-
çais mon livre par ces quelques mots : « La résilience 
du système est impressionnante. Ou, disons-le dif-
féremment, notre capacité à encaisser les coups est 
étonnante. » Faisons en sorte que cette fois-ci le 
système change et que nous n’encaissions plus les 
coups. À la fin de ce livre, je prône l’alliance « des 
délaissés », au-delà de leurs différences sociales, 
géographiques ou culturelles, autour d’un nouveau 
modèle économique dont je propose modestement 
les bases. Ne soyons pas divisés, restons vigilants, 
mettons la pression et demandons des comptes. 
Cette crise doit faire émerger une nouvelle société, 
plus sobre et égalitaire.

Les délaissés
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